
LA VIGIE DU POULDU  
de Juillet à Septembre 2021 

 

 

 

Chers Amis, Chères Amies, 

Si la météo de cet été fut maussade en gâchant pour la plupart d’entre nous un séjour 

tant attendu après ces mois de Covid en ville, elle a sans doute participé un peu au 

succès de notre exposition « Raconte-moi le Pouldu ». Ne soyons pas modestes, un 

peu seulement, sa qualité saluée par tous en étant certainement la raison principale.  

Un grand merci aux artisans de cette réussite, l’ami photographe Jean Michel Soichot, 

l’ami graphiste René LeTallec et les services techniques de la Mairie. 

Vous lirez ci-dessous les nombreux articles de presse qui renforcent encore plus notre 

image positive et notre crédibilité. Objectif atteint ! 

Outre l’exposition, nous avons pu organiser notre traditionnel « Art Pouldu » au succès 

terni -un comble- par un soleil ce jour-là trop virulent. Par contre, la Covid nous a fait 

annuler le désormais fameux Concours de Châteaux de Sable de Bellangenet… 

Nous étions nombreux, à notre AG sous le hangar de Roger Audren, pour, après avoir 

approuvé notre bilan moral et financier, recevoir le Maire et ses adjoints. 

Avant d’écouter sa longue, solide et virulente intervention, nous avions décidé de 

quelques actions, dont la défense de notre patronyme Ar Pouldu, utilisé à notre sens 

abusivement par Guidel. Un courrier sera donc adressé à Jo Daniel, Maire de Guidel, 

pour lui demander une entrevue afin de lui présenter nos arguments. 

Le principal sujet abordé par le Maire fut le projet, légal mais assez controversé, du 

lotissement près de Keranquernat. L’autre sujet important -au long terme-  l’extension 

de la Maison Musée, a semblé recueillir l’assentiment de la plupart, à l’exception d’une 

méfiance justifiée des riverains immédiats. Ces sujets feront l’objet de notre vigilance. 

L’enquête publique du futur Plui, prévue pour cette fin d’année, nous et vous donnera 

l’occasion de s’exprimer sur ces deux projets. 

Amitiés pouldusiennes 

Yves Savale 

 



Publié le 26 septembre 2021  

L’extension de la Maison Musée fait des 
vagues au conseil de Clohars-Carnoët 

L’opposition a annoncé, lors du conseil municipal de Clohars-Carnoët, jeudi, qu’une pétition contre 

le projet d’extension de la Maison musée du Pouldu sera déposé en préfecture. 

 

Les élus de la minorité s’opposent au projet d’extension de la Maison musée du Pouldu. 

Le projet d’extension de la Maison musée du Pouldu, dont l’étude de faisabilité a 
été présentée au conseil municipal du 7 juillet, à Clohars-Carnoët, a fait l’objet d’un 
débat entre les élus lors du conseil municipal de ce jeudi 23 septembre.  

 Loic Prima, chef de file de l’opposition, a pris la parole pour évoquer un « projet 
démesuré, dont la population ne veut pas », s’appuyant sur « une pétition de terrain », 
lancée par la liste « Avenir et proximité », dont les signataires, a-t-il précisé, sont        
« à 90 % Cloharsiens ». « La pétition sera déposée en préfecture », a précisé Yves 
Kervran, élu de l’opposition. 

Le maire répond 

Jacques Juloux, le maire, a détricoté tous les arguments (pas de légitimité historique, 
pas de légitimité dans notre territoire, pas d’intérêt général), en mettant en avant le 
montant de la première phase prévue sur le mandat en cours : 2,3 M€. « Ce projet est 
un projet majeur pour le territoire. La culture fait partie du vivre ensemble ».                               
Le premier magistrat a rappelé que l’équipement inclut un aménagement urbain (un 
parking). Jérôme Le Bigaut, adjoint aux finances, a pointé des « arguments pas 
légitimes et une présentation biaisée ». 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/clohars-carnoet-le-projet-de-maison-musee-dediee-a-gauguin-devoile-08-07-2021-12786202.php
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Clohars-Carnoët. PLUi : 600 logements à 
réaliser pour 2034 

Le conseil municipal a approuvé le PLUi du conseil communautaire                       
avec un enjeu de densification urbaine.                                                                                              

Il prévoit un objectif de 600 logements à réaliser d’ici 2034. 

 

Denez Duigou, adjoint à l’urbanisme, a présenté, jeudi soir, les différentes phases du PLUi qui 

prévoit pour la commune un objectif de production de logements défini. 

Objectif de production de logements 
 
La commune a ainsi analysé son territoire, avec un potentiel de logements en 
densification urbaine de 199, auxquels il faut ajouter ceux déjà prévus au moment où le 
Plan local d’urbanisme intercommunal (PLUi) sera appliqué, soit 280 logements en 
extension de l’urbanisation existante. 

Cela représente déjà 37 % de sa production de logements envisagée. D’autres seraient 
aussi produits par changement de destination d’anciens bâtiments agricoles pour 21 
habitations. 

 



 

Développement économique 

Le projet prévoit cinq futures zones d’activités sur le territoire, dont l’une à Clohars-
Carnoët, rue de Moëlan, pour 3,7 ha. Plusieurs autres secteurs ont aussi été identifiés : 
le bourg, le port de Doëlan rive droite et rive gauche, le Pouldu Centre, Kerou, la plage 
de Bellangenet et le port du Bas Pouldu. 

Par ailleurs, l’implantation de nouveaux commerces en périphérie ne sera permise que 
pour les commerces de plus de 400 m2, et dans les zones identifiées par le PLUi. 

Orientations d’aménagement et de programmation (OAP) 

Il prévoit dans la commune neuf OPA à vocation principale d’habitat, une à vocation 
d’équipement et deux pour les loisirs et le tourisme, soit un total de douze secteurs 
encadrés par des orientations sectorielles d’aménagement.                                                                    

En extension de celle existante, la commune a planifié 25,8 ha à ouvrir à l’urbanisation, 
avec 15,7 ha pour l’habitat et 3,7 ha pour l’économie. 

La répartition des zonages est de 12 % en zone urbanisée ou à urbaniser, le reste étant 
classé en zone agricole et naturelle. La constructibilité en campagne pour un potentiel 
de 21 nouveaux logements doit remplir plusieurs critères : intérêt architectural ou 
patrimonial, 60 m2 aux minima, pas isolé, à plus de 200 m de tout bâtiment servant à 
l’agriculture. La protection du patrimoine naturel et bâti a inventorié 128 km de linéaire 
de talus et haies et 166 éléments du patrimoine protégés. 

Le conseil municipal a donné un avis favorable au PLUi élaboré par Quimperlé 
Communauté, avec vingt voix pour et six voix contre, celles de l’opposition. 

 « On a une diversité au niveau des communes et je pense que des villes comme 
Scaër, Guilligomarc’h ou Locunolé auraient dû avoir plus à développer en urbanisme 
plutôt que les communes littorales », a indiqué Loïc Prima, pour expliquer le vote 
négatif de l’opposition. 

Le maire, Jacques Juloux, lui a répondu que cela rentrait dans les enjeux économique 
et urbain : Cela dépend aussi de la capacité d’écoute, et on a la chance d’avoir un bel 
esprit communautaire à Quimperlé Communauté ». 
 

 

 

 

 



Publié le 24 septembre 2021 

Le projet sur la friche de Doëlan à 
Clohars-Carnoët doit voir le jour fin 2024 
 

 

Le projet prévu sur le site de l’ancienne usine à Doëlan                                                              

(hébergement, restauration et activités) doit voir le jour en 2024. 

La convention opérationnelle avec l’Établissement Public Foncier de Bretagne est 
prolongée jusqu’à fin 2022 afin de permettre la mise en œuvre du projet porté par la 
société Delphes, représenté par Franck Jaclin.                                                                        

Pour mémoire, la commune avait sollicité l’Établissement Foncier de Bretagne, en 
2010, pour l’acquisition du terrain correspondant à l’usine Capitaine Cook, à Doëlan,    
et à la maison d’habitation enchâssée dans l’ancienne usine.                                                    

Cette convention d’un montant de 1 180 000 € HT, sur un périmètre de 8 261 m2,   
avait fait l’objet de deux avenants, dont un pour la prolongation de la durée de portage 
jusqu’au 31 décembre 2021. Le permis de construire n’est pas encore déposé (sans 
doute aux vacances de la Toussaint). Le projet devrait voir le jour fin 2024. 

De plus, un pavillon, qui fait partie du bien acquis par l’EPF, avait été remis en état par 
la commune. Il était loué à un particulier depuis 2014. Un protocole transactionnel qui 
clarifie la situation a été conclu. Le locataire occupera les lieux jusqu’au 31 décembre 
2023. 
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Le travail de mémoire se poursuit à la 
casemate des Grands Sables, au Pouldu 

 

 

Gil van Meeuwen, président de l’association, a répondu aux questions du public, dimanche, à l’occasion 

des Journées du patrimoine. 

Le fonds muséographique de la casemate des Grands Sables, au Pouldu, à Clohars-
Carnoët, s’est enrichi récemment de plusieurs pièces cédées par un collectionneur 
privé.                                                                                                                                                

Les 370 visiteurs venus pour la fête du patrimoine ont été les premiers à découvrir un 
uniforme de caporal d’infanterie allemand M43, une veste de l’organisation Todt, deux 
armes (une mitrailleuse MG34, un fusil allemand All Mauser 98K avec munitions), un 
télémètre, une caisse contenant le nécessaire médical de l’armée allemande, un 
casque, une caisse pour détecteur de mines et, dans la chambrée, bouteilles de bière 
et bidon de lait d’époque. 
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Le château d’eau du Pouldu, à Clohars-
Carnoët, est en travaux 
 

 

Les travaux entraînent quelques perturbations côté téléphonie. 

Le château d’eau du Pouldu, à Clohars-Carnoët, se refait une beauté.                                    
Après celui du bourg, la régie des eaux de Quimperlé Communauté a entrepris des 
travaux de réhabilitation sur cet ouvrage de stockage d’eau potable. Pour se faire, les 
antennes de téléphonie (Orange, SFR et Bouygues Telecom) ont été déplacées sur un 
échafaudage entraînant quelques désagréments aux usagers. 
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Clohars-Carnoët. Des travaux et 
changements dans le port de Doëlan 

 

 

Yannick Péron, conseiller délégué aux ports et à la sécurité,                                                                    

dans la partie technique du port réservée aux professionnels. 

Depuis le mois de juillet, le port de Doëlan a connu quelques modifications, notamment 
dans la partie réservée aux professionnels. Aujourd’hui, vieux filets, cordages, ou 
bidons et plastiques sont mis dans des bacs spécifiques, et les filets usagés sont 
récupérés dans des big-bags afin d’être recyclés en granulés de polyamide après 
l’intervention de l’entreprise Fil & Fab, située à Brest. 
 
Un autre changement, important, va débuter : celui de la chaîne traversière sur laquelle 
sont montés les mouillages. « Ces chaînes sont en place depuis plus de 30 ans, 
elles sont rouillées, usées. Il faut donc intervenir », explique Yannick Péron, 

conseiller municipal en charge des ports. Près de 60 000 € sont nécessaires à ce 
changement de chaîne. 

Durant ces travaux d’environ quinze jours, les bateaux des professionnels mais aussi la 
vedette de la SNSM ne pourront bien évidemment pas accéder à leurs mouillages et 
devront donc s’amarrer ailleurs. Ce sera le cas pour la vedette de la SNSM qui va être 
accueillie dans les ports de Moëlan : au Bélon pour les premiers jours, puis à Brigneau, 
où elle séjournera jusqu’à la fin des travaux. 
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À Clohars-Carnoët, 2 400 visiteurs ont 
découvert l’exposition des Amis du 
Pouldu 

 

Yves Savale, le président des Amis du Pouldu, était l’un des bénévoles qui ont accueilli le public 

à la galerie Goulven (photo), puis à la chapelle Saint-Jacques, à Clohars-Carnoët. 

L’association cloharsienne Les Amis du Pouldu proposait, du 16 juillet au 29 août, de 
remonter le temps (1880-1950) par le biais de photos ou de cartes postales anciennes, 
à la galerie Goulven et à la chapelle Saint-Jacques.                                                                    
Cette initiative a attiré 2 400 personnes. Le livre d’or en témoigne comme le souligne 
Yves Savale, président de l’association : « Le public a aimé et apprécié cette 
exposition ».  

L’association a décidé de transmettre l’intégralité du matériel de l’exposition, physique 
et numérique, à la commune. « Ce lourd travail, plus de 600 heures, sera bien conservé 
et pourra être utilisé totalement ou partiellement pour de nombreuses occasions », 
conclut Yves Savale. 
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Les sauveteurs côtiers du Finistère Sud 
en formation au Pouldu. 

Des sauveteurs côtiers du Finistère Sud sont pour six jours au Pouldu, à 

Clohars-Carnoët, en stage de maintien de leurs acquis. 

 

Le centre nautique de Clohars-Carnoët a été mis à la disposition des sauveteurs côtiers       

pour ce stage, dont le responsable est le lieutenant Éric Le Brun (debout à gauche au 1er plan). 

Une formation de six jours de maintien des acquis à destination des sauveteurs côtiers 
du Finistère Sud a débuté au Pouldu, ce lundi, à Clohars Carnoët, sous la 
responsabilité du lieutenant Éric Le Brun, responsable départemental.                                 
Les sauveteurs sont accueillis par Quimperlé Communauté, qui a mis à disposition le 
centre nautique, place de l’Océan, et par le centre de secours de Langlazik qui participe 
au stage en ouvrant ses locaux et en fournissant les plateaux-repas préparés par le 
restaurant La Pigoulière.                                                                                                               
Les sauveteurs suivent un entraînement (nage de 1 000 m et parcours de sauvetage de 
150 m) et testent du matériel comme le sac embarqué lors d’intervention qui permet de 
localiser et de suivre à terre les sauvetages côtiers. Les sauveteurs, qui sont tenus de 
faire ce stage tous les ans, suivront également une information sur les mammifères 
marins (phoques, requins). 

 
Ce mardi 7 septembre après midi, un exercice était prévu à l’embouchure de la Laïta. 
Sur place tous les jours, les 16 stagiaires retrouvaient trois encadrants et un sapeur-
pompier cloharsien, ce mardi l’adjudant-chef Bonnet Olivier. 
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Clohars-Carnoët. Quand les eaux du port de 
Doëlan deviennent rouges et marron 

Depuis quelques jours, on observe un phénomène étonnant dans le port de Doëlan,     
à Clohars-Carnoët (Finistère). L’eau prend des tons rouges ou marron.                           
L’explication : la présence d’une microalgue : la Lingulodinium polyedra. 

    

         La présence d’une microalgue explique cette couleur. 

Depuis le début du mois d’août, des eaux colorées rouges-marron dues à une 
efflorescence de la microalgue Lingulodinium polyedra ont été observées sur le littoral 
du Morbihan, de la Loire-Atlantique et du Finistère, constatent les spécialistes d’Ifremer 
(Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer). 
 
Ces efflorescences sont des phénomènes naturels saisonniers, dont la fréquence et 
l’intensité peuvent varier. Elles sont liées aux conditions environnementales du milieu. 
Nous savons ainsi que la disponibilité en nutriments (azote et phosphore), une 
température suffisante, de la lumière et une colonne d’eau stable sont autant 
d’éléments favorables à leur développement. 
 
Lingulodinium polyedra est une microalgue toxique connue pour produire des toxines 
lipophiles, qui peuvent s’accumuler dans les coquillages. Au-delà d’une certaine 
concentration, cela peut présenter un risque sanitaire pour les consommateurs de 
coquillages. 

Mais depuis début août, les analyses effectuées en différents points de surveillance 
sont restées très inférieures au seuil de sécurité sanitaire. 
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Un joyeux bazar organisé avec le 
triathlon au Pouldu 

Pas moins de 500 concurrents se sont succédé sur la ligne de départ du triathlon du 

pays de Quimperlé, au Pouldu, ce dimanche 29 août.                                                                 

De quoi mettre un peu d’ambiance dans la station balnéaire. 

« Tout est prêt ? ». Les triathlètes féminines le sont, dix minutes avant les hommes. 

Jérémy, Séverine et leurs deux bambins, Augustin et Elouen, ne s’attendaient 
certainement pas au spectacle auquel ils ont assisté. Venus de Guidel pour se dorer au 
radieux soleil, qui a encore été généreux ce dimanche 29 août, ils se sont installés sur 
la plage de Bellangenêt, au Pouldu.                                                                                        

Quand, vers 14 h 30, trois bonnes centaines de personnes ont débarqué, certains en 
combinaison, d’autres avec d’immenses appareils photos.                                                              
Cette invasion n’était autre que le départ pour la course M du triathlon du pays de 
Quimperlé. « On a vu l’épreuve paralympique à la télé ce matin, on en voit une en vrai 
maintenant ! », s’amuse la maman. 

500 concurrents sur la journée 

L’épreuve M, le format olympique, a réuni 300 concurrents, hommes et femmes, ce 
dimanche après-midi. 200 autres se sont élancés du même endroit, le matin, pour le 
format S. « C’est une belle course », commente naturellement Yannick Le Squer, 
responsable de la commission sportive du Kemperle Triathlon.                                                



Elle a été délocalisée de Quimperlé au Pouldu depuis quelques années pour des 
raisons de beauté du parcours. « C’est un site extraordinaire, on propose le 
ravitaillement avec vue sur Groix et Lorient ! » 

Est-ce ce qui attire le plateau sportif ? Arnaud Guilloux, triathlète professionnel licencié 
aux Sables-d’Olonne, vainqueur sortant, en 2019, est venu reconquérir son titre cette 
année. Et avec facilité : il devance ses adversaires de près de sept minutes. Chez les 
femmes, Olivia Rannou s’impose devant la Hennebontaise Pauline Caudan. Le matin, 
Marie Mingam et Julien Couture ont remporté l’épreuve S. 

Un beau mélange local 

Au-delà du sport, Yannick Le Squer se félicite d’arriver à réunir environ 150 bénévoles, 
les associations locales, les jeunes sapeurs-pompiers de Quimperlé et des coureurs 
non licenciés. « On a créé cette épreuve pour être acteur de la ligue et la fédération de 
triathlon ». « En tout cas, c’est sympa, ça met de l’ambiance ! », constatent Hélène et 
Claude, arrivés dans leur maison secondaire vendredi soir. Acteurs du bourg aussi. 
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Au Pouldu, on a remonté le temps et la 
Laïta avec Pierre Martin 

 

Professeur à l’UBO, spécialisé dans l’histoire maritime, Pierre Martin                                                                         

(à droite, aux côtés de Jean-Michel Soichot) était l’invité des Amis du Pouldu, vendredi. 

Une cinquantaine de personnes ont retrouvé, vendredi soir, l’universitaire Pierre Martin, 
invité par l’association des Amis du Pouldu de Clohars Carnoët.                                    
Professeur à l’UBO (Université de Bretagne Occidentale), ce dernier spécialisé en 
histoire maritime. 

« Content d’être là après une période de cours en visioconférence », Pierre Martin a 
permis au public de traverser trois siècles d’histoire de la Laïta, de la source à 
l’estuaire.                                                                                                                                
Pendant près de deux heures, le conférencier a évoqué l’environnement (les espèces 
de poissons et leur évolution, les crues, le réchauffement), les hommes qui y travaillent 
(pêcheurs, braconniers, passeurs) et le pouvoir (les fermiers, les seigneurs). 

Pour chaque point, il a donné ses sources (et notamment, les archives 
départementales) et pointé le rôle des moines de l’abbaye de Sainte-Croix, à 
Quimperlé.                                                                                                                             
Cette soirée restera dans les annales des meilleurs rendez-vous de l’été 
cloharsien. 

 Pierre Martin vient de publier « Passeurs d’estuaires en Bretagne », aux Nouvelles éditions 
Sutton 
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Les Amis du Pouldu font un don de 
1 000 € à la SNSM de Doëlan 

 

Yves Savale, président des Amis du Pouldu, a remis un chèque à Bernard Malcoste (au centre) 

pour la SNSM et à Jean-Marie de Hulster (à gauche), pour Agir abcd. 

Mardi 10 août, l’association cloharsienne Les Amis du Pouldu a remis un chèque de 
1 000 € au poste doëlanais de la SNSM et un autre de 230 € à l’association Agir abcd. 
Ces fonds proviennent de la vente aux enchères qui a clôturé l’animation Art Pouldu,   
le 21 juillet. Jean-Marie de Hulster, représentant de Agir abcd, a précisé que cet argent 
servira à une opération gratuite sur le territoire de Quimperlé Co. 

À noter que les sauveteurs en mer organisent, ce samedi, de 10 h à 17 h, une vente de 
vêtements (tee-shirts, casquettes) au profit de la SNSM, à leur local de la rive droite du 
port de Doëlan. 

 

https://www.letelegramme.fr/finistere/clohars-carnoet/une-animation-autour-de-la-peinture-mercredi-au-pouldu-a-clohars-carnoet-19-07-2021-12793203.php
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Clohars-Carnoët. « Raconte-moi Le 
Pouldu », une exposition à succès 

 

 

Yves Savale, le président des Amis du Pouldu, était présent le week-end dernier pour accueillir 

les visiteurs à la chapelle Saint-Jacques. | 

Après l’Atelier Goulven, c’est désormais la chapelle Saint-Jacques qui voit l’exposition 
des Amis du Pouldu être installée entre ses murs. « Raconte-moi Le Pouldu » évoque 
la petite station balnéaire de 1880 à 1950. 
 
Des photos, sélectionnées par les membres de l’association, et de nombreuses 
informations permettent de découvrir la vie au Pouldu durant cette période. 

Ses commerces et hôtels, sa vie paysanne, la plage, l’omnibus automobile, la guerre, le 
port… font la part belle à cette exposition qui a remporté un vif succès lorsqu’elle était 
installée au Bas-Pouldu : 1 400 personnes ont pu l’apprécier à l’Atelier Goulven. 
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Clohars-Carnoët. Un projet de 
logements provoque des remous 

Si le projet d’espace muséographique est passé comme une lettre à la poste, celui d’un 
lotissement privé, au Pouldu, suscite de vives critiques de la part d’habitants. 

 

Les élus présents lors de la réunion publique du quartier du Pouldu. 

  

C’est sous le préau de l’école de Saint-Maudet que s’est tenue, samedi, la réunion de 
quartier du Pouldu. Elle a rassemblé une centaine de personnes et des élus. 

Si le projet d’espace muséographique a été bien entendu abordé, ce n’est pas celui-ci 
qui a le plus particulièrement retenu l’attention des habitants : peu ont réagi à ce sujet, 
et il n’a suscité aucune réaction négative de ces derniers. 

 

 
 
 
 



La polémique : 

Le Lotissement rue des Grands-Sables 
 

Des riverains ont toutefois demandé à être associés au projet, et ont reçu l’aval du 
maire, Jacques Juloux : « On peut vous associer pour les espaces publics autour 
du projet et la manière de faire vivre cet espace muséographique. » 

Évoqué par un habitant, le projet d’un lotissement situé sur une parcelle située en haut 
de la rue des Grands-Sables a, lui, provoqué de nombreuses réactions. 

Un des participants a évoqué un lotissement de 45 maisons, ce qui a été démenti par 
l’adjoint à l’urbanisme, Denez Duigou : « Il s’agit de 25 à 27 logements, et non de 45, 
sur cette parcelle de 1,5 hectare. Ce projet d’aménagement est privé, car c’est 
une parcelle en dent creuse. » 

« Aujourd’hui, on nous demande de densifier l’habitat, a-t-il poursuivi. C’est-à-dire, 
de remplir les parcelles là où il y a de l’urbanisation, plutôt que de grignoter des 
terres agricoles. Cette parcelle faisant l’objet d’une dent creuse au milieu de 
l’urbanisation, elle peut être proposée dans le cadre de la réalisation d’habitats, 
de petites maisons individuelles. Il s’agit ici, aussi, d’apporter de la vie au Pouldu. 
» 

« Le bruit, la circulation, les dangers » 
Ces propos ont provoqué quelques remous auprès de personnes dans l’assistance. 

« Tous les Pouldusiens se plaignent du bruit, de la circulation, des dangers, et 
vous voulez encore nous rajouter du monde ?, interpelle une dame. Je comprends 
qu’il y ait besoin d’enfants pour les écoles, mais cela veut dire des résidences 
principales. Il n’y a pas de bus, pas de crèche, pas de quoi accueillir des familles 
avec des enfants. Vous allez nous imposer plus de circulation, plus de danger, et 
dénaturer Le Pouldu. Admettre qu’il faille répondre à la population et au besoin 
de nombre, on est d’accord, mais pas sans cohérence écologique. » 

Le mécontentement provoqué par ce sujet est visible dans les rues : des affichettes y 
ont été posées, évoquant la bétonisation du lieu. 

« Construire une maison, pour moi, ce n’est pas bétonner, c’est venir 
habiter, répond le maire Jacques Juloux. C’est de la densification, et c’est la loi qui 
le demande. » 
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1 630 € collectés lors de la vente aux 
enchères de peinture, à Clohars-Carnoët 

 

Le président de l’association, Yves Savale, qui joue le rôle de commissaire-priseur                                  

lors de la vente, a pris les enchères par téléphone pour une toile. 

L’animation autour de la peinture « Art Pouldu », des Amis du Pouldu, à Clohars-
Carnoët, a souffert de la chaleur.                                                                                       
Cependant, 33 enfants ont participé au concours de dessin parrainé par le peintre 
Claude Huart. La vente aux enchères a réservé une surprise de taille.                                 
En effet, une Américaine a participé par téléphone pour une œuvre d’André Méhu.       

25 toiles étaient proposées par onze artistes. Quinze ont trouvé preneurs.                                       
Le montant de la vente s’élève à 1 630 €. 980 € seront reversés au poste doëlanais    
de la SNSM (Société nationale de sauvetage en mer). 
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Le Pouldu de 1880 à 1950 à découvrir à 
la galerie Goulven 

 

Yves Savale, le président des Amis du Pouldu, salue l’investissement de Jean-Michel Soichot 

pour son travail sur les photos prêtées. 

Les Amis du Pouldu ont investi la galerie Goulven, au port du Bas Pouldu, ce vendredi 
16, jusqu’au samedi 28 juillet. L’association, présidée par Yves Savale, propose une 
exposition de photos et de cartes postales sur le Pouldu de 1880 à 1950.                            

Une quarantaine de familles ont ouvert leurs albums photos pour alimenter ce voyage 
dans le Pouldu d’autrefois. Le public peut y découvrir 600 photos prêtées, pour 200 
présentées, suivant leur intérêt historique, leurs qualités esthétiques ou anecdotiques. 
Plusieurs thèmes sont développés : la Laïta, la pêche (Raconte-moi le saumon de la 
Laïta), les passeurs, la vie paysanne, les commerces, les maisons, les villas, la guerre, 
les plages, les hôtels et le tourisme. 

Les textes qui accompagnent les photos ont été écrits par Pierre Martin, enseignant à 
l’Université de Bretagne Occidentale, spécialisé en histoire maritime, auteur de 
« Passeurs d’estuaires en Bretagne ». Celui-ci donnera une conférence le vendredi 
20 août, à 21 h, au bar le Pratell.                                                                                       
L’exposition se prolongera à la chapelle Saint-Jacques, du 3 au 29 août. 



Une animation autour de la peinture, 
mercredi, au Pouldu, à Clohars-Carnoët 
 

 

Claude Huart présidera le concours de dessins réservé aux enfants. 

Les Amis du Pouldu organisent à partir de 14 h, ce mercredi 21 juillet, « Art Pouldu », 
une animation tournée vers la peinture. Douze artistes seront présents, place Gauguin, 
à Clohars-Carnoët, avec deux à trois œuvres chacun, dont au moins une sur le thème 
choisi : « Plages, scènes de plages et dunes ». 

 Parallèlement, un concours de dessin pour les enfants, parrainé par Claude Huart est 
proposé avec une remise des prix vers 18 h. 

Ensuite, une vente aux enchères d’œuvres offertes par des peintres sera faite au profit 
du poste doëlanais de la SNSM (Société nationale de sauvetage en mer) qui sera 
présente sur un stand tout l’après-midi. 

Le public pourra profiter de balade en calèche autour du Pouldu. Un apéro général au 
son du Courégant Jazz Quintet clôturera l’animation. 



Publié le 16/07/2021  

Clohars-Carnoët. La commune montre 
ses projets touristiques 

Dans la commune littorale, ce vendredi 16 juillet 2021, Philippe Mahé, préfet du 
Finistère, a découvert des projets en matière de tourisme, à Doëlan et au Pouldu. 

 

Philippe Mahé a découvert les projets d’urbanisme dédiés au tourisme de Clohars-Carnoët, ce 

vendredi 16 juillet, en présence d’élus de la commune et de la communauté d’agglomération 

ainsi que du député. 

Au menu de l’après-midi de ce vendredi 16 juillet 2021, visite guidée de Doëlan au 
Pouldu à Clohars-Carnoët (Finistère), pour le préfet du Finistère, Philippe Mahé. Guidé 
par le maire Jacques Juloux et quatre de ses adjoints, la délégation a rejoint le port de 
Doëlan. 
 
Là, en présence de Sébastien Miossec, président de Quimperlé communauté et 
d’Erwan Balanant, député de la 8

e
 circonscription du Finistère Quimperlé-Concarneau, 

le préfet a découvert le projet de complexe touristique porté par Franck Jaclin.                      
 
Cet investisseur privé, qui s’appuie sur la Caisse des dépôts et consignations, donnera 
au courant de l’année 2022, un autre visage au site de l’ancienne friche de la 
conserverie Capitaine Cook. 



Ouverture sur la mer 
 

Ce projet allie tourisme et emplois. Il créera un lieu de vie à Doëlan. Sont prévus dans 
les aménagements un hôtel, un gîte d’étape, des maisonnettes locatives, des 
appart’hôtels, un restaurant, un bar, une halle de 40 m de long face à la mer pour des 
réunions diverses et un grand parking.                                                                                                
De son côté, la commune envisage de retravailler les abords et de les rendre piétons, 
en gardant la possibilité d’accès en véhicule pour les riverains. 

Deux cabinets d’architectes travaillent sur le projet Done architectes et Abac 
architecture. Les deux équipes se challengent sur ce projet, sourit Franck Jaclin.             
Déjà, le soutien de l’architecte des Bâtiments de France est acquis.                                                              

Pas de murets, pas d’effet barre d’immeuble. Tout sera ouvert, assure l’investisseur qui 
entend miser sur la mixité de la future clientèle, pour le complexe fonctionne à l’année. 

 

Enrichir l’offre touristique 
 

Près d’une trentaine d’emplois sont prévus par le promoteur qui espère une validation 
du permis de construire début 2022 pour un démarrage des travaux vers Pâques, 
quand tous les délais de recours seront passés. Des concertations ont eu lieu avec les 
riverains. 

De l’ancienne friche de la conserverie, il ne restera qu’une seule maison. Pour ce projet, 
il a fallu tenir la barre. Nous y avons toujours cru. C’est comme l’extension du musée 
Marie-Henry, explique Jacques Juloux à Philippe Mahé. 

Comme précisent Sébastien Miossec et Erwan Balanant, ce complexe viendra 
enrichir l’offre touristique du pays de Quimperlé où il manque encore des infrastructures 
hôtelières ». 

Au Pouldu, le préfet a découvert le projet d’extension du musée Marie-Henry et la 
nouvelle base nautique de Quimperlé communauté. Autant de projets qui se 
concrétisent grâce à l’alliance d’investissements privés et d’aides publiques. 

 

 

 



Clohars-Carnoët. Maison Musée :                    
le maire répond à l’opposition 

 
 
Dans notre édition du 13 juillet, l’opposition revenait sur la question de la Maison Musée 
et notamment de son coût. Le maire, Jacques Juloux, Annaig Guidolletj, adjointe à 
l’économie et l’environnement, et Anne Maréchal, adjointe à la culture et aux 
associations réagissent à leur tour. 
  
Suite à la présentation en conseil municipal de l’étude de faisabilité de l’extension de la 
Maison Musée, l’opposition a exprimé des doutes concernant son attractivité future car 
n’y aurait pas de toiles originales exposées. C’est inexact. Un espace dédié est prévu. 

Concernant les coûts, le scénario retenu prévoit deux phases, étalées sur deux 
mandats afin d’équilibrer son financement. La première phase est estimée à 
2 324 000 €.                                                                                                                               

Les montants annoncés dans cette étude incluent aussi de nouveaux aménagements 
au centre du Pouldu avec la création d’une place publique et une nouvelle offre de 
parking pour un meilleur accès aux commerces et aux plages.                                                 
Les financements qui seront sollicités s’inscriront dans le cadre d’enveloppes dédiées 
aux politiques culturelles et touristiques.                                                                             
Les autres aménagements dans la commune figurant dans notre programme seront 
bien sûr réalisés. 

Cet équipement, ouvert à l’année se veut aussi un support à la vie économique du 
Pouldu et du territoire (nuitées, restauration, consommation locale…) et devrait 
contribuer à prolonger la saison. 

 Il s’inscrit dans la démarche pays d’art et d’histoire et dans la politique touristique de la 
commune, labellisée l’an passé « station classée tourisme » avec de nouvelles recettes 
associées.  
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Finistère. Une centaine de jeunes font la 
fête sur la plage : le manque de 
gendarmes pointé du doigt 

À Clohars-Carnoët (Finistère), près de Quimperlé, une centaine de jeunes ont fait la 
fête jusqu’au petit matin du 14 juillet 2021. Dans cette commune touristique, qui voit sa 
population multipliée par cinq l’été, on déplore l’absence d’un poste de gendarmes. 

 

Toute la matinée du mercredi 14 juillet, sur la plage du Bellangenêt, à Clohars-Carnoët                                                    

,  les services techniques ont nettoyé la plage après la fête d’une centaine de jeunes. | 

Clohars-Carnoët, près de Quimperlé (Finistère), fait partie de ces communes du littoral 
finistérien, comme Carantec et Bénodet, où les résidences secondaires sont 
nombreuses. Des communes charmantes qui attirent du monde l’été.  
Un peu plus de 4 000 en temps ordinaire à Clohars-Carnoët, 20 000 l’été. Le Pouldu et 
ses plages sont des lieux de sorties également pour les habitants du pays de 
Quimperlé. 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/finistere/


 

Une partie des déchets récoltés sur la plage du Bellangenêt, à Clohars-Carnoët. 

Dans la nuit de mardi 13 à mercredi 14 juillet 2021, sur la plage du Bellangenêt, une 
centaine de jeunes se sont réunis autour de feux de camp de fortune. Pétards, fusées, 
c’était feu d’artifice avant l’heure. Ils étaient plus de 100, assure un voisin, croisé sur la 
plage à 9 h ce mercredi matin. Je dirais 2 à 300. 

À part quelques fêtards endormis dans les dunes et de petits groupes pouces levés 
pour faire du stop, la plage était déserte de ce monde festif. sous l’œil d’Anne Maréchal, 
adjointe au maire de Clohars-Carnoët, des jeunes en contrats d’été employés par la 
Ville remplissaient des sacs-poubelles de bouteilles et emballages alimentaires. 

 La tractopelle des services techniques est venue faire place nette avant l’arrivée des 
premiers vacanciers de la journée sur la plage de sable fin. On a l’habitude de ces 
fêtes, dit un employé communal, surtout lors de la fête du bac. Mais d’habitude ils sont 
plus respectueux et font des tas de déchets pour qu’on puisse les ramasser. Là, il y a 
du verre cassé, c’est dangereux. Les toilettes provisoires ont été renversées, c’est pas 
sympa. 

 

Bagarres, alcool 
 

Les gendarmes de Quimperlé sont intervenus sur les lieux vers minuit. Une dizaine de 
gendarmes étaient sur place, précise le capitaine Lannuzel, de la compagnie de 
gendarmerie de Quimperlé. Il n’y a pas eu d’ordre de dispersion. Les gendarmes ont 
tout de même relevé trois infractions pour conduite en état alcoolique, notamment deux 
en scooter, une personne a été placée en garde à vue pour refus d’obtempérer et 
conduite en état alcoolique. 



 
Le capitaine Lannuzel souligne qu’il y a eu des bagarres dues à l’alcool et relève la forte 
présence de mineurs. Il en appelle à la plus grande vigilance des parents. Deux 
mineurs, en coma éthylique, sont à l’hôpital. 

Ces incidents interviennent au moment où, justement, cet été, le poste provisoire de 
gendarmerie au Pouldu n’est pas pourvu. Chaque année pourtant des gendarmes 
mobiles étaient spécialement détachés.                                                                                     

En juin, Olivier Tourangin, commandant de la compagnie de gendarmerie de 
Quimperlé, avait prévenu : Il serait inexact de dire qu’il n’ y aura pas de gendarmes cet 
été à Clohars, car les effectifs des brigades de Pont-Aven patrouilleront tout autant sur 
ce secteur avec le peloton de surveillance et d’intervention de Quimperlé. 

 

Une autre fête attendue 

 

Jacques Juloux, maire de la commune, avait alors écrit à Gérald Darmanin, ministre de 
l’Intérieur, pour lui signifier son incompréhension. L’apport de population rend 
indispensable la présence de forces de gendarmerie.  
 
Le maire précisait par ailleurs que la commune avait réalisé d’importants travaux pour 
offrir aux gendarmes un hébergement de qualité. En ce jour de Fête nationale, il ne 
décolère pas : Il n’y a plus ce volet de prévention qui est si important auprès des 
jeunes. 

Un automobiliste, habitant du Pouldu, s’arrête. « Avant on ne voyait que du bleu, 
maintenant on n’en voit plus. » À Clohars-Carnoët, il se murmurait ce midi que 300 

jeunes allaient débarquer de nouveau sur la plage cette nuit… 
 

 

 

Suite… 
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Une nouvelle adresse à découvrir : 
« L’Instant T », à Clohars-Carnoët 

« L’Instant T », salon de thé/glacier à Clohars-Carnoët, enregistre un bon démarrage. 

 

Anthony Durand propose thés, cafés et autres boissons locales                                                                                     

ainsi que des gourmandises salées et sucrées. 

Anthony Durand a ouvert « L’Instant T » au Pouldu, à Clohars-Carnoët, il y a 
maintenant un an. « Le démarrage aurait pu être plus compliqué… et finalement tout 
s’est bien passé, malgré les circonstances particulières », confie le Cloharsien qui a 
tenu un camion de restauration durant 8 ans.                                                                                     

Il a eu « l’envie de proposer quelque chose qui lui ressemble », un lieu de rencontres et 
d’échanges. C’est donc un salon de thé/glacier, avec des produits 100 % locaux et 
majoritairement bios, ainsi qu’un coin avec des livres à disposition, qui a vu le jour. Tout 
est prévu pour « tisser un réseau ». 

Pratique 

De 10 h à 19 h, 7j/7. 22 rue des Grands Sables, Clohars-Carnoët. 
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Clohars-Carnoët. La mairie dépose deux 
plaintes pour vols et dégradations 

À Clohars-Carnoët (Finistère), près de Quimperlé, deux plaintes ont été déposées 
par la mairie pour des vols et dégradations commis dans la commune. Les élus 

ne veulent plus de ces incivilités qui ont un coût. 

 

Le maire, Jacques Juloux, et Yannick Péron, conseiller municipal délégué aux ports                         

et à la sécurité, devant l’un des solariums installés par les services techniques,                                                                                        

dont l’assise en bois a été volée ce week-end.  

 
Très mauvaise surprise, lundi 28 juin 2021, pour les agents des services techniques et 
les élus : des vols et des dégradations, au Pouldu et à Doëlan, ont été commis.         
 
Pour le maire de Clohars-Carnoët (Finistère), Jacques Juloux, et Yannick Péron, 
conseiller municipal délégué aux ports et à la sécurité, « c’est là une grande déception, 

alors que les services municipaux avaient réalisé un très beau travail. Ils mettent en 
œuvre des choses qui sont agréables pour les gens et pour la convivialité, et il y a 
différents points de tension qui sont inadmissibles : il y a des vols, des tags. Tout le 

https://www.ouest-france.fr/bretagne/finistere/


travail qui a été fait à Doëlan concernant les toilettes publiques par exemple, a été 
tagué », expliquent les élus. 
 

960 € de matériel cambriolé 
 

Des tags, nombreux, sur les deux rives du port, à divers endroits, qu’il va falloir 
enlever. « Cela a pris une proportion délirante, à Doëlan. Nos services vont passer leur 
temps à nettoyer, à faire des devis pour remettre en ordre. Il y a une forme de 
découragement vis-à-vis de l’engagement des services. Cela pose aussi des questions 
sur la citoyenneté. Pourquoi faire ça, taguer, casser, voler ? ». 

Des plaintes vont être déposées, pour les tags et pour le vol du bois sur les solariums 
installés par les services techniques sur l’esplanade de l’Océan, au Pouldu. « Ce sont 
960 € de matériel qui ont disparu. Quant aux tags, le montant du préjudice est en cours 
d’évaluation, il faut calculer le nombre d’heures nécessaires pour les enlever. » 

 

Vers de la vidéosurveillance ? 
 

Pour remédier à cela, les élus se posent la question de la vidéosurveillance. « On va 
être obligés de prendre des mesures de protection, et on va consolider le mobilier 
urbain, le souder. Peut-être apposer des logos sur le bois, pour que cela ne puisse pas 
être revendu. » 

Tout cela ne sera pas sans suite. « Les élus disent stop. Ce n’est pas sans 
conséquence, ni sans suite. Il y a déjà eu des jugements précédemment, avec des 
condamnations dans d’autres affaires similaires. Ici, nous avons une piste, 
concernant les tags. » 

 

Appel à témoins 

Quant au vol des assises en bois des solariums, fait en deux fois, dans la nuit de 
vendredi à samedi et de samedi à dimanche, celui-ci n’a pu être vraiment fait en toute 
discrétion. « Ce sont des lambourdes de 4 m de long, quand même. Si quelqu’un a 
aperçu quelque chose durant ces deux nuits, il peut se rapprocher de la 
gendarmerie », concluent les élus. 
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La rivière Laïta, un voyage entre terre et mer 

Nature. Boisée et sauvage, la Laïta est une rivière maritime                                                           
que l’on découvre en kayak ou en arpentant le GR34. 

 

Les balades le long de la Laïta offrent une étonnante diversité de paysages : urbains à 

Quimperlé, bucolique en forêt de Carnoët, balnéaire au Pouldu, un régal pour les yeux.  

Fleuve côtier né de la confluence de l’Isole et de l’Ellé, la Laïta déroule ses méandres 
sur 17 km, de Quimperlé, son lieu de naissance, au Pouldu son estuaire. Frontière 
naturelle entre le Finistère et le Morbihan, la Laïta est une rivière maritime à 
l’atmosphère particulière. Boisée, sauvage – à part quelques belles demeures 
construites sur les rives il y a plusieurs siècles, les constructions s’y font rares – elle est 
un refuge pour les loutres d’Europe, les saumons et même les moules qui y ont fait leur 
grand retour en 2017 après 50 ans d’absence. 

 

La promenade Xavier-Grall 
 
Dans les années 1970-1980, la biodiversité y avait quasiment disparu. Plus de 
poissons, plus de moules, plus d’algues… La faute aux pollutions industrielles. 

Après des années de travail acharné pour dépolluer, la rivière a retrouvé sa superbe. 
Ses poissons et ses moules, qui ont longtemps fait fureur sur les tables du château de 
Versailles, sont de retour. 

Notre balade, nous l’avons commencée à Quimperlé, en ville basse, avec une halte aux 
halles, à l’abbatiale Sainte-Croix « réplique » du Saint-Sépulcre de Jérusalem, une 
petite merveille. 



On s’est aussi laissé guider le long de la promenade Xavier-Grall avant de partir à la 
découverte de la rivière et de son patrimoine. Si vous avez le temps, si vous aimez 
l’aventure, faites la balade en kayak, vous ne le regretterez pas. Mais que vous 
choisissiez le GR ou la route, il y a des endroits à ne surtout pas manquer, comme la 
forêt de Carnoët avec ses bouleaux, frênes, hêtres, merisiers, ses sentiers balisés et 
son riche patrimoine. Ancienne forêt ducale puis royale, on y trouve les ruines du 
château de Carnoët où l’on dit qu’une sorte de Barbe-Bleue breton, Conomor, y vécut. 

 
 

La plage du Pouldu est le point de départ pour une randonnée sur le sentier des douaniers. | 

Les belles villas du Pouldu 

Tout est beau sur le parcours avec pour destination finale (ou point de départ) le 
Pouldu, avec ses belles villas, son port, son sentier des douaniers, ses plages. La plage 
des Grands-Sables est celle où se concentrent les maisons balnéaires et les hôtels, 
c’est également la plus abritée des vents. Vous pouvez aussi découvrir celle de 
Bellangênet, bordée de dunes et celle de Kérou avec son sable presque doré. C’est sur 
le port que vous pourrez acheter les moules de Laïta. Une étape incontournable. 
 

 

Merci au Télégramme et Ouest-France qui nourrissent notre Vigie ! 

 

 


